
\

55* ANNEE. - N° 123
gai ££> MBSRK £&MSta

SiiJk ITOïraitE) MARDI 4 MAI 1915

@R@àMË ItÉPUBiLiaAIN DU

Paraissant les Mercredi, Vendredi et Dimanche

Abonnements
Ces prix doivent être doublés
pour l'édition quotidienne.

3 mois 6 mois.
CAHORS ville
'LOT et Départements limitrophes
Antres départements

o ~

3 fr.
3 fr. 50

»

5 fr.
6 fr.

1 an

8 fr.
9 fr.
11 fr.

Les abonnements se paient d'avance
Joindre 50 centimes à chaque demande de changement d'adresse

Rédaction «fe Administration
CAHORS. — 1, RUE DES CAPUCINS, 1. — CAHORS

O
A. COUESLANT, Directeur L. BONNET, Rédacteur en chef

L'Agence HAVAS, 8, Place de la Bourse, est seule chargée, à Paris, de recevoir
les Annonces pour le Journal.

Publicité
ANNONCES (la ligne) 25 cent.
RÉCLAMES 50 —

—

0
Les Annonces judiciaires et légales peuvent être insérées dans la

Journal du Lot pour tout le département.

VOIR LES DÉPÊCHES AU VERSO

LA GUERRE
LA SITUATION
Sur le front ; l'œuvre des chi¬
mistes. — Le mécontente¬
ment en Allemagne.— Sur
le front Eusse. — Bans les
Dardanelles.— L'interven¬
tion italienne. — Le livre
sur les atrocités alleman¬
des. — L'opinion d'un colo¬
nel Danois. — Le congrès
féministe pour la paix.
Aucun changement important sui¬

te front.
Nous marquons, cependant, quel¬

ques progrès locaux à Chaulnes et au
Bois Le Prêtre et nos gros canons
ont bombardé avec succès les forts
avancés de Metz. L'efficacité de notre
tir a été constatée.
Dans la vallée de l'Aisne, l'ennemi

a eu recours ci la chimie : Le com¬

muniqué nous parle de tubes rem¬
plis d'un produit dégageant une
odeur d'éther, — de bombes chargées
de matières enflammées, — de gaz dé¬
gageant une fumée verdâtre !... Cela
fait le pendant des puits empoison¬
nés par les Allemands en Afrique !
Tous ces méprisables moyens son

restés vains. Les chimistes teutons
ne détrôneront pas le 75 ou... Rosa¬
lie ! La valeur d'une armée réside
dans le courage et l'entrain de ses
soldats et non dans le nombre de ses

empoisonneurs.
Et lorsqu'une puissance en arrive

à l'emploi de moyens aussi déloyaux
que ceux que nous constatons du
côté allemand, c'est qu'elle touche à
l'épuisement. C'est l'aveu de sa fai¬
blesse. Von Bernhardi lui-même le
déclare : « Il n'y a, dit-il, pour une
nation qui voit ses intérêts vitaux en
péril, qu'une immoralité: c'est d'être
faible. »
Les Boches essayant d'asphyxier

ou d'empoisonner leurs ennemis se
sentent donc devenir faibles !...
Au reste, l'orage gronde en Germa¬

nie, si nous en croyons le Matin qui
écrit :

Tandis que jusqu'à présent la population
accueillait sans murmurer les différentes
ordonnances du gouvernement allemand
sur la « réglementation » des approvision¬
nements, il semble qu'un profond chan¬
gement se soit opéré depuis quelque
temps. Dans presque tous les milieux le
mécontentement croît et des protestations
sont formulées ouvertement. Malgré les
rigueurs de la censure, la grande presse
ne craint pas d'y faire allusion.
Et notre confrère donne des ex¬

traits des journaux allemands signi¬
ficatifs.
Tout cela n'est pas l'indice d'une

grande confiance dans l'avenir.

Sur le front Russe, la situation
reste sans grand changement.
Les Allemands font preuve d'une

certaine activité au nord de la Polo¬
gne, mais leurs armées, dans cette
région, ne sont plus suffisantes pour
tenter des opérations décisives. Ils
ont tenté un raid au nord du Niemen
pour couper, sans doute, la ligne fer¬
rée de Varsovie à Petrograd. Ils ne
l'atteindront pas. Nos alliés ne le
permettront pas !
Dans les Carpathes, la situation est

assez confuse. Nous savons seule¬
ment que les Busses continuent à
progresser du côté de Stryj, à leur
aile gauche.

Du côté des Dardanelles, les opé¬
rations se poursuivent avec succès.
D'Athènes, on confirme que les

troupes anglo-françaises se sont em¬
parées d'une hauteur importante qui
se trouve près de Kilid-Bahr.
C'est un heureux résultat. Kilid-

Bahr est une position fortifiée qui se
trouve en face Chanak, sur la partie
la plus resserrée du détroit. La prise
de ce fort, très prochaine, sans aucun

doute, permettra, sous peu, le force¬
ment du goulet.
Au cours de ces opérations, le

corps expéditionnaire a fait de très
nombreux prisonniers.
L'action paraît décidément en bon¬

ne voie. Il ne faut pas, cependant,
s'attendre à une réussite complète
immédiate. La tâche est rude et les
progrès de nos soldats seront forcé¬
ment lents. Comme l'écrit le colonel
Rousset, dans le Petit Parisien :
Il nous suffit de savoir que l'ardeur de

tous répond à notre confiance et que ces
troupes valeureuses se trouvent entre
bonnes mains. Cela étant, le succès qui
ne peut manquer devient affaire exclusi¬
vement de persévérance, de. réflexion et
d'opiniâtreté.

*
**

Les journaux allemands eux-mêmes
prévoient l'intervention italienne. Le
Tag, de Berlin, déclare qu'il ne faut
plus se faire d'illusion à ce sujet.
Le Journal de Genève et toute la

presse suisse confirment que l'enten¬
te est complète entre Rome et les
alliés. '
Notre confrère suisse publie même

la note suivante que la censure fran¬
çaise a respectée dans les grands ré¬
gionaux français :
L'accord franco-italien, soit l'alliance

de l'Italie avec la triple entente, est
conclu. Il est paraphé, et M. Tittoni l'a
emporté, lundi soir, de Rome.
Les signatures doivent être maintenant

apposées, mais l'Italie se réserve de publier
cet acte à l'heure qu'elle jugera opportune,
sans doute après l'échec définitif du prince
deBûlow, ou mardi, à Quarto, à l'occasion
de l'inauguration du monument des Mille,
à laquelle le roi assistera.
L'Italie a un traité récent avec la Rou¬

manie, mais elle désire ne pas entrer en
campagne avant la mi-mai. Tout est prêt;
la mobilisation est faite avant d'avoir été
décrétée. Les socialistes ne bougeront pas.
M. Turati lui-même va changer; les répon¬
ses aux lettres ouvertes que M. Gustave
Hervé lui adressa dons la « Guerre Sociale»
le prouvent. Les cléricaux, aussi les répu¬
blicains, acclameront, à Quarto, le roi avec
la guerre.
Dès samedi dernier, nous annon¬

cions que l'accord était signé entre
les puissances. La censure supprima
ce détail. La note que nous venons
de reproduire (et qui est extraite de
la France de Bordeaux, par consé¬
quent visée par la censure) prouve
que nos renseignements personnels
étaient exacts !...

Plusieurs de nos confrères se joi¬
gnent au Temps pour rappeler au
Gouvernement sa promesse de publier
un Livre sur les• atrocités alleman¬
des. Ce livre doit réunir tous les do¬
cuments, témoignages et preuves que
la Commission d'enquête a pu réunir
sur la matière. La liste sera incom¬
plète, certes, mais il n'importe. Le
livre doit paraître, quitte à lui don¬
ner, plus tard, un complément.
Comme l'écrit notre confrère La-

porte, ce livre constituera la première
pierre du monument que nous nous
devons d'élever à la honte de nos

hideux ennemis. C'est un devoir de
rappeler sans cesse aux Français la
cruauté systématique et la méthodi¬
que férocité des hordes barbares qui,
comme un fléau, ont ravagé notre
pays.

A l'heure actuelle, cette publica¬
tion offre un intérêt spécial. Elle sera
profitable à la cause française en
fournissant au monde attentif les
moyens d'apprécier les méthodes de
guerre employées au vingtième siècle
par un peuple qui prétend marcher
à la tête de la civilisation. Chacun
sera mis en mesure de juger la
« Kultur » sur ses résultats. En ré¬
pandant partout le Livre attendu,
nous contribuerons à fortifier autour
de nous les sympathies que nos en¬
nemis s'efforcent de détourner par
une propagande de mensonge qui ne
se lasse pas et qui sait recourir à tous
les procédés. Il faut mettre sous les
yeux des neutres, avec toutes les pré¬
cisions possibles, les traitements dont
les populations françaises ont été
victimes. Faisons d'eux les specta¬
teurs et les témoins de ces horreurs
et montrons-leur ce que les Alle¬
mands ont fait de nos pays heureux
et prospères.

Mais ce n'est pas le seul service
que l'on doive attendre de ces docu¬
ments historiques. Ils auront, en ou¬
tre, une utilité permanente et parti¬
ciperont à une œuvre juste et salu¬
taire qui doit survivre aux événements
actuels. Ils serviront à l'enseignement
des futures générations, auxquelles
ils rappelleront ce que leurs anciens
ont souffert. On puisera, chez eux
pour entretenir au cœur des Fran¬
çais, trop enclins à l'oubli et au par¬
don, la haine bienfaisante et forti¬
fiante du Boche.

Oh ! que personne ne se récrie !
Nous ne désirons pas que notre pays
demeure à jamais en face de l'Alle¬
magne dans un état de fureur fré¬
nétique. La haine dont nous parlons
n'est pas non plus un sentiment
outrancier ou dégradant. Elle nous
paraît, au contraire, éminemment
raisonnable et morale. Elle peut ha¬
biter les âmes les plus hautes et les
plus nobles cœurs, n'étant d'ailleurs
qu'une forme de l'amour du bien.
Ne dites donc pas qu'elle est in¬

compatible avec la traditionnelle
générosité française. Bien au con¬
traire. C'est une réaction naturelle
et spontanée de ces sentiments gé¬
néreux de notre race contre la bas¬
sesse déloyale et féroce dont l'Alle¬
magne nous offre le modèle accom¬
pli et définitif.
La morale évangélique recomman¬

de, il est vrai, de haïr le péché, mais
non pas le pécheur. Seulement, nous
n'avons pas la prétention d'être des
saints !...

Cette haine n'est pas faite pour
aveugler, mais pour protéger et éclai¬
rer. Si notre peuple avait connu les
Allemands tels qu'ils sont et tels
qu'une trop cruelle expérience lui ci
appris à les connaître, il aurait assu¬
rément mieux prévu la guerre qui l'a
surpris. Il n'aurait pu se faire aucune
illusion sur le redoutable péril qu'il
côtoyait chaque jour et il se serait
gardé contre lui avec assez de vigi¬
lance pour s'épargner bien des dou¬
leurs et bien des misères...
C'est de cette amère et cruelle leçon

que les documents dont nous atten¬
dons la publication doivent perpétuer
le souvenir.

Un officier danois distingué, le co¬
lonel Jensen, qui jouit d'une grande
réputation comme critique militaire,
vient de publier une très intéressante
étude sur la guerre actuelle.

Ce travail, qui a paru dans un
journal de Copenhague, le Berlingslce
Tidende, a été fort remarqué des mi¬
lieux militaires.
Le colonel Jensen conclut nette¬

ment à la victoire des alliés.
Tout l'article serait à citer; la pla¬

ce nous manque. Voici les passages
les plus intéressants.
Après avoir expliqué pourquoi le

plan de campagne des Allemands a
complètement échoué dès les premiè¬
res semaines de la guerre, le colonel
Jensen déclare que nos ennemis ont
dû passer de l'offensive à la défensi¬
ve, position qu'ils voulaient juste¬
ment éviter à tout prix. Le général
Von Bernhardi écrit à ce sujet (Vom
heutigen Kriege, II, page 253) :
« Quant à nous, nous ne nous défen¬
drons certainement pas derrière des
glacis et des fossés. Le génie cles Al¬
lemands nous en garde ! »

Néanmoins, écrit le colonel Jensen, il
est arrivé ce que les Allemands repous¬
saient énergiquement, et ils ont depuis
combattu sans interruption dans ces mê¬
mes positions sans réussir à s'approcherd'un seul pas de là fin. Les batailles furent
des boucheries épouvantables qui ont oc¬casionné d'immenses pertes et dont lesAllemands — d'après ce qu'on dit — ont
eu à souffrir bien plus que leurs adversai¬
res. En même temps ils étaient obligés
d'accepter le combat avec les Russes sur
le théâtre oriental : ils n'avaient donc
plus la libre disposition de leurs lorces.
Or le résultat décisif devait être recherché
par eux sur le théâtre occidental, car les
Russes peuvent toujours l'éviter en répé¬
tant la tactique suivie en 1812 contre Na¬
poléon. Mais comme les Allemands dési¬
rent à tout prix empêcher les Russes d'ar¬
river à Berlin, but commun des alliés, une
très importante portion de leurs forces
doit rester en permanence sur ce front.

Le colonel Jensen se demande
pourquoi le général Joffre n'a pas
profité de cette situation pour forcer
la position occupée par l'ennemi. Il
pense que le généralissime ne veut
prendre largement l'offensive que
quand les armées franco-anglaises
seront assez fortes pour obtenir un
résultat tel que les alliés pourront
dicter la paix à l'Allemagne.
Les grandes opérations ne commence¬

ront donc que quand les armées alliées
auront reçu les renforts et les munitions

nécessaires. On travaille certainement
avec cette idée-là, et la marche en avant se
fera quand le général Joffre aura jugé que
le moment est venu, où avec un maximum
de forces il obtiendra un maximum d'effet.
Et c'est là la vraie stratégie.
Et le colonel Jensen, après avoir

démontré la supériorité de notre re¬
crutement, conclut :

Il est vrai que les Allemands sont 70
millions contre 40 millions de Français...
mais la lutte se présente pour la France
dans des conditions des plus favorables.
Car tandis que l'Allemagne ne peut em¬
ployer qu'une partie de ses troupes sur le
théâtre occidental, la I'Tance est en état
d'y jeter toutes les siennes, puisqu'elle n'a
rien à craindre des Etats neutres qui
l'entourent. Si on ajoute à cela que cette
fois la France n'est plus seule, mais que
des'armées belges et anglaises luttent à
ses côtés, il est très naturel que les alliés
soient fermement convaincus de leur
victoire, et il faut reconnaître que cette
conviction repose sur une base solide.

Le congrès féministe de La Haye a
pris fin.
Nous aurons, sans doute, l'occasion

d'en reparler. Constatons simplement,
pour le moment, que ces braves con¬
gressistes se sont copieusement
chamaillées.
Une Anglaise a pu faire la déclara¬

tion suivante : « Si 180 Anglaises
veulent venir parler de paix, des mil¬
liers d'autres sont prêtes à aller en
France pour en chasser les Alle¬
mands. »

Une déléguée belge s'est écriée, le
poing levé, dans la direction des Al¬
lemandes : « Nous parlerons de paix
quand l'agresseur aura lâché sa
proie », et les télégrammes affirment
que cette déléguée belge a eu un très
gros succès.
Dès lors, on ne saisit pas l'utilité

de cette réunion pacifiste où les
congressistes se sont groupées en
deux clans ennemis... et dont les tra¬
vaux sont clos après des discussions
vaines et sans intérêt.
Beaucoup de bruit... pour rien !

A. C.

germanique ont une longueur de
50 calibres, ce qui donne un tube
de 16 mètres ;£leur poids est de
47.800 kilos. Le poids du projecti¬
le est de 390 kilos ; sa vitesse ini¬
tiale est de 940 mètres.
Le canon de 380, d'une longueur

de 45 calibres, pèse 83.800 kilos ;
sa longueur d'âme atteint 18 m. 135;
son projectile est de 760 kilos, mais

l la vitesse initiale est moindre que
celledu 305 : elle est de 890 mètres.

Sur les côtes belges
D'après le « Télégraaf », une flotille

anglaise a canqnné la côte belge en
vue de réduire au silence l'artillerie
lourde qui bombarde Dunkerque. Le
« Télégraaf » signale qu'on a entendu
tirer les batteries de côtes à Zeebruge
et que de la mer on leur ripostait. On
pouvait apercevoir dans l'air des flè¬
ches de feu, mais un épais brouillard
empêchait de se rendre compte clai¬
rement de la situation.

->«<-

Hindenburg serait arrivé
Les prisonniers arrivés à Dunker¬

que assurent que les troupes alle¬
mandes de Flandre avaient été ren¬

forcées par deux corps d'armée dis¬
traits du front oriental. Ces deux
corps d'armée auraient été passés en
revue, près de Dixmude, par le maré¬
chal von-Hindenburg, qui les aurait
harangués en leur représentant que
l'action serait décisive. Le fait que
ces troupes de choc ont dû être em¬
pruntées au front oriental indique
que l'Allemagne ne dispose plus
d'une réserve générale.

Le Bombardement de Dunkerque
Ce sont bien, comme on le sup¬

posait, des canons de la marine
allemande de 305 et de280, montés
sur des affûts spéciaux, qui ont
bombardé Dunkerque au cours
des trois journées de mercredi,
jeudi et vendredi. La distance en¬
tre Westende et Dunkerque est de
trente-deux kilomètres. Les ca¬

nons ennemis, on le sait, ont été
repérés.
La flotte allemande a été la der¬

nière à adopter les gros calibres
d'artillerie déjà en usage dans les
autres flottes, et la première série
des dreadnoughts allemands porte
seulement des canons de 280 mil¬
limètres. Les trois séries suivantes
comporteront des canons de 305 et
ce n'est que la dernière série dont
l'artillerie sera composéede canons
de 380 milimètres, calibre qui est
celui des canons du «Queen-Elisa-
beth », qui actuellement coopère
à l'attaque des Dardanelles.
Les canons du 305 de la flotte

Le bombardement lie Reims
Un des derniers communiqués

a signalé que l'ennemi avait en¬
voyé sur Reims plusieurs centai¬
nes d'obus incendiaires. Durant la
soirée de mercredi et une grande
partie de la nuit, les Allemands
ont bombarbé Reims avec une ex¬

trême violence. Des obus de tous
calibres sont tombés sur la ville
au nombre d'environ un millier.
La majeure partie des projectiles
étaient des bombes incendiaires ;
mais grâce à l'intrépidité des pom¬
piers de Reims et de Paris, il n'y
a aucun dégât à enregistrer.
Jeudi matin, nouvelle tentative

de bombardement, mais sans ré¬
sultat appréciable. Dans l'après-
midi, quelques obus.

La bataiile d@ l'ïser
L'impression est mauvaise en

Allemagne à la lecture des der¬
niers communiqués officiels au
sujet des opérations allemandes
sur l'Yser qui avaient été annon¬
cées comme un coup de foudre ab¬
solument irrésistible et qui n'ont,
pas eu l'effet espéré. En Allema¬
gne, on recommençait à parler
de la marche sur Calais, et on se
rend compte que l'essai a échoué
comme celuidenovembredernier.

->M<-

Des Allemands qui aident
à la délatte du kaiser

Sur les 29.000 hommes employés
dans les manufactures d'armes du
Connecticut, 8.000 sont Allemands de
naissance, au dire d'une dépêche de
Birdgeport au «New-York Hérald ».

Beaucoup de ces ouvriers sont ve¬
nus dans le Connecticut depuis la
guerre. Ils travaillent à côté de Fran¬
çais, d'Anglais, d'Irlandais et de Sué¬
dois, à fabriquer le matériel de guer¬
re qui est envoyé aux forces des
alliés.
Ils se déclarent bien plus heureux

aux Etats-Unis que dans leur patrie.
Ils prétendent qu'en travaillant à

la défaite de leur empereur, ils ren¬
dent au peuple allemand un bien plus
grand service que s'ils aidaient à pro¬
longer la guerre.

Bon travail de nos aviateurs
On se souvient qu'un communi¬

qué récent signalait que des avions
alliés avaient lancé des bombes
sur le quartier général du prince
de Wurtemberg à Charleville-
Mézières. Les journaux allemands
ont été fort sobres de renseigne¬
ments à ce sujet. D'autre part, les
aviateurs n'ont pas pu s'assurer
du résultat obtenu par leur raid.
UnedépêchedeCopenhague assure
que leurs bombes ont presque
entièrement démoli l'aile du bâti¬
ment dans laquelle ,était installée
la 2e section. Le général von Garn-
reich a été mortellement blessé,
deux lieutenants-colonels tués sur

place. L'explosion des engins a
déterminé un violent incendie.
Mais, comme le fait remarquer le
rapport officiel, une partie des
documents a pu être sauvée. Le
prince de Wurtemberg a échappé
à la mort par hasard.
L'attaque a mis en éveil le grand

quartier général allemand installé
à Roulers. Il a adopté l'usage de
ne jamais rester plus de vingt-
quatre heures dans une même
maison. Il dirige les combats au tour
de l'Yser en donnant ses ordres
par télégraphe.

L'Allemagne sera vaincue !
M. Charles-W. Eliot, président ho¬

noraire de l'université de Harvard,
vient de publier un livre sur la guer¬
re intitulé « La route de la Paix »

(Road Toward Peace).
Dans l'esprit de réminent éduca¬

teur, la guerre ne pourra prendre fin
que lorsque l'un des deux adversai¬
res sera entièrement épuisé. « On ne
peut croire, écrit-il, que l'Allemagne
dépose les armes avant d'être à bout
de provisions, d'argent et d'hommes;
heureusement pour nous qu'il n'y a
pas de peuple plus obstiné et plus
résolu dans le monde que le peuple
anglais, heureusement aussi que la
France se trouve parmi les alliés, une
France qui est animée aujourd'hui
de sentiments nouveaux. Tous ceux

qui reviennent de France disent que
le peuple est changé, extérieurement
et intérieurement. Les Français va¬
quent en ce moment à leur tâche quo¬
tidienne avec la sérieuse résolution
de ne reculer devant aucun sacrifice
pour empêcher une diminution de la
puissance française. »
M. Charles-W. Eliot, examinant la

possibilité d'une intervention des
Etats-Unis, conclut: « Nous devons es¬

pérer que nous n'aurons pas à inter¬
venir dans la plus terrible des guer¬
res. Notre abstention d'ailleurs sera

due au fait que la France, l'Angleterre
et la Russie réussiront à abattre l'Al¬
lemagne et l'Autriche-Hongrie. »

K

AU CAUCASE
(Communiqué de l'état-major du

Caucase).
Dans la région de Transtcho-

roch, la fusillade a continué.
Dans les autres directions, la

situation est sans changement.
Une violente tempête est signa¬

lée dans les montagnes. La neige
tombe avec abondance.
La fusillade continue dans la di¬

rection du littoral.
Dans la région de Khoy-Dilman-

Ivotour, nos éléments d'avant-gar¬
de ont eu un engagement avec les
Turcs.
Pas de changement dans les au¬

tres directions.
>m<

Chez les héroïques Monténégrins
Le ravitaillement du pays est

devenu presque impossible, par
suite des sorties continuelles de la
flotte autrichienne. Des milliers de
familles, réfugiés de la Bosnie, de
l'Herzégovine et des Bouches de
Gattaro sont, en outre, à.la charge
du gouvernement. Enfin, les avions
autrichiens bombardent journelle¬
ment les villes et villages ouverts,
tuant ou blessant de nombreux
enfants et femmes. Les troupes
autrichiennes n'osent plus s'avan-
turer à une lutte ouverte sur le
champ de bataille et se bornent à
faire de loin d'innocentes victi¬
mes. Ces dures épreuves, le Monté-
gro, habitué depuis des siècles à
lutter pour sa liberté, les suppor¬
te avec courage. Sûr du triomphe
final de ses puissants alliés, il de¬
meure profondément reconnais¬
sant à la Triple-Entente des se¬
cours de toutes sortes qui lui ont
été envoyés et attend avec confian¬
ce l'occasion de reprendre, de con¬
cert avec ses alliés, l'offensive
contre les Autrichiens.

Nouveau cambriolage
allemand en Pologne

Un télégramme officiel de Berlin
annonce qu'en représaille des dégâts
causés dans la Prusse orientale par
les envahisseurs russes le comman¬
dant en chef de l'armée allemande
de l'Est enjoint à l'administration
civile de la Pologne russe de confis¬
quer les prétendues donations fon¬
cières, c'est-à-dire les propriétés
confisquées par les Russes au cours
des diverses révolutions polonaises
puis données à des officiers ou fonc¬
tionnaires mascoviteé. Les tenanciers
germa'no-polonaisdeces propriétés en

■ -as ' b •



conserveront la possession. Les do¬
maines dont il s'agit couvrent 223.000
hectares prussiens: 107.000 hectares
sont loués.

LES ALLOCATIONS
->8s<-

Oans les Dardanelles
On confirme que les Anglo-Fran¬

çais se sont emparés de hauteurs im¬
portantes qui se trouvent près de
Kilid-Bahr. De très nombreux prison¬
niers ont été faits par les alliés.

>'£< 1

Les Allemands reconnaissent
le succès du débarquement

La « Gazette de Cologne » reconnaît
le succès remporté par les alliés aux
Dardanelles : « 11 faut reconnaître,
écrit le,journal officieux, que le dé¬
barquement a réussi à Kafcah-Tepeh
où le terrain était particulièrement
favorable et masqué à l'artillerie
turque.

SUR MER
(Communiqué de l'amirauté). —

Une série de petites actions ont eu
lieu samedi, dans le voisinage du ba¬
teau-feu de Gallorer, à 30 milles au
nord-est de Foreland et du bateau-feu
de Noordhinder, au large de la côte
hollandaise.
Le contre-torpilleur Peoruit a été

coulé par un sous-marin.
Deux torpilleurs allemands ont été

poursuivis e't coulés, après une courte
lutte, par une division de contre-tor¬
pilleurs anglais.

->»<-

Le panique i OsEsstergtinopla
On a reçu vendredi de Bulgarie

la nouvelle du débarquement des
troupesalliéessur divers points de
la côte du golfe de Saros.
Les Turcs ont essayé de lancer

en ligne de gros renforts et ont
employé tout le matériel roulant de
1' « Orient international Railway»
aux transport de leurs troupes.
l a plus grande quantité d'artil¬

lerie lourde et la plus grande
partie de la garnison d'Antrinople
ont été concentrées à Constantino-
ple.
Des réfugiés de Constantinople

racontent que la panique y règne.
On a découvert un vaste complot

contre les Jeunes-Turcs.

->»<-

M. le ministre de l'Intérieur adres¬
se la circulaire suivante aux préfets :

< Veuillez noter que le bénéfice de
la loi du 5 août 1914 ne saurait être
accordé aux femmes de mobilisés re¬
cevant le traitement ou le salaire in¬
tégral des administrations qui em¬
ployaient leurs maris. Par contre,
peuvent être admises au bénéfice de
la loi les familles comme celles des
agents des chemins de fer qui ne re¬
cevaient pas intégralement des trai¬
tements ou salaires de leurs sou¬
tiens mobilisés. »

Cette décision sera accueillie avec

faveur par les intéressés.
Mais une réflexion s'impose : si

l'on accorde l'indemnité aux femmes
qui touchent déjà une partie (le
50 p. 0/0 en moyenne), du traitement
de leurs maris mobilisés, ne serait-il
pas de première nécessité d'accorder
sans discussion l'allocation à toutes
les femmes de mobilisés qui en font
la demande ?
Cette mesure donnerait satisfac¬

tion à tout le monde, et on ne risque¬
rait pas de faire des mécontents.
C'est ainsi que la mesure prise par

le ministre de l'Intérieur donnera
des ressources supplémentaires à
des femmes qui ont déjà quelques
subsides, alors que d'autres femmes
ne toucheront rien.
Dans la répartition des allocations,

les diverses Commissions feront bien
d'appliquer à la lettre lés Instruc¬
tions ministérielles qui sont inspi¬
rées par un désir de justice et de so¬
lidarité sociale.
Puisque le ministre de l'Intérieur

recommande de faire droit dans la
plus large mesure aux besoins des
femmes privées du salaire de leurs
époux, les Commissions sont mal
venues de se montrer parcimonieu¬
ses.

L. B.

->»<-

Le torpillage flu « Léon-Gambetla »
Les récits faits à bord des vapeurs

arrivés de Trente, permettent de sup¬
poser que le sous-marin qui a coulé
le « Léon-Gambetta » faisait un servi¬
ce d'espionnage entre la mer Adria¬
tique et la mer Ionienne.
Aujourd'hui arrivent de Syracuse

26 autres survivants sauvés par les
torpilleurs italiens.
A Brindisi, l'embarcation du

« Léon-Gambetta » amarrée au quai
de la Capitainerie, à laquelle on re¬
marque trois avaries, est l'objet d'un
véritable pèlerinage.
La Chambre de commerce françai¬

se de Naples est mise à la disposition
des rescapés.

LTn long cortège a parcouru dans la
journée les rues de Syracuse, en
chantant des hymnes patriotiques, et
aux cris de : Vive l'armée!
Aucun discours n'a été prononcé

parce qu'il avait été décidé que, dans
l'Italie tout entière, il en serait ainsi
pour le 1er mai.

Citation à l'ordre du jour
Notre compatriote M. Phalip

capitaine au 20e, vient d'être cité
de nouveau à l'ordre de l'armée,
ainsiquelementionne 1' « Officiel» :

« Au moment d'une contre-atta¬
que allemande, a fait preuve de
beaucoup de sang froid et d'esprit
de décision/et, par ses habiles dis¬
positions, a contribué à la prise de
45 Allemands qui avaient refoulé
les défenseurs des tranchées avan
cées. »

Nous adressons à M. Phalip qui
a été pendant plusieurs années
sous-officier au 7e d'infanterie, nos
vives félicitations.

Les tombes de nos soldats
Les soldats Rabanel (Cyprien) et

Guinot (Baptiste), du 131e territo¬
rial sont inhumés dans le cimetiè¬
re de Mourmelon-le-Petit (Marne).

lisa'tion opérés en conformité de la loi
du 7 avril. Toutes les naturalisations
accordées à des sujets ou anciens su¬
jets de puissances en guerre avec la
France postérieurement au Ie1' jan¬
vier 1913, y compris celles qui l'ont
été depuis le début de la guerre, y
seront également insérées en exécu¬
tion des prescriptions exceptionnelles
du second paragraphe de l'article 2 de
la même loi. La publication des natu¬
ralisations obtenues par tous autres
étrangers est, conformément au droit
commun, assurée par la voie du Bul¬
letin des lois.

L'exportation de nos fruits
La difficulté du transport des fruits

et légumes français sur ie marché
anglais cause de l'inquiétude des
deux côtés delà Manche. Nous som¬
mes heureux d'apprendre que les
Chambres de commerce anglaises
s'occupent actuellement d'une ma¬
nière sérieuse de résoudre cette dif¬
ficulté. La prospérité des cultivateurs
français et la santé des consomma¬
teurs anglais nous semblent égale¬
ment intéressées à la solution.

CHEMIN DE FEE D'ORLÉANS

La croix de guerre
Le ministre de la guerre vient de

revêtir de sa signature le contrat
passé pour la fourniture de la Croix
de guerre destinée à récompenser les
citations à l'ordre du jour du régi¬
ment, de la brigade, de la division, du
corps d'armée et de l'armée. La fa¬
brication va être poussée très active¬
ment, et les intéressés recevront
dans un délai très restreint et sans

qu'ils aient à en faire la demande,
insigne qui leur est destiné.
L'administration de la guerre fait

connaître à ce sujet quele modèle de
la croix de guerre est devenu sa pro¬
priété exclusive, et que les titulaires
du contrat ne pourront mettre en
vente aucun insigne du modèle ré¬
glementaire tant que les comman¬
des de l'Etat n'auront pas été satis¬
faites. .4 fortiori, est formellement
interdit, sous peine de poursuites, la
mise en vente de contrefaçons de
celte croix, qui pourraient être éta¬
blies par les industriels autres que
les adjudicataires.
L'administration fera connaître ul¬

térieurement les conditions de la fa¬
brication et de la vente par l'indus¬
trie privée des réductions du modèle
de la Croix de Guerre.

Amélioration des relations
entre Paris-Quai d'Orsay et la Côte
Sud de Bretagne.

La Compagnie d'Orléans vient
d'apporter une amélioration très sen¬
sible aux relations entre Paris et la
Côte Sud de Bretagne. Son train ex¬
press de nuit quittant le Quai d'Or¬
say à 20 h. et arrivant à Nantes à
3 h. 19 est continué sur Quimper par
un nouveau train express suivant
l'horaire ci-après : départ de Nantes
S- h. 33, arrivée à Redon 5 h. 07, Van¬
nes 5 h. 57, Auray 6 h. 19, Lorient
6 h. 59, Quimperlé 7 h. 23, Rospor-
den 7 h. 49, Quimper 8 h. 08.
Cette mesure réduit de près de

2 h. 30 la durée du trajet, par train
de nuit, de Paris à Lorient et de plus
de 3 h., celle du parcours de Paris à
Quimper.
Il est bon de rappeler que le train

express de jour partant du Quai
d'Orsay à 8 h. 20 effectue déjà le mê¬
me trajet dans les mêmes conditions
de rapidité.
Voitures directes des 3 classes pour

les trajets de jour et de nuit.

Transport à prix réduit
des ouvriers agricoles espagnols

En vue de faciliter les travaux de
campagne, pour lesquels on fait appel
en diverses régions à des ouvriers
espagnols, la Compagnie d'Orltans a
décidé d'accorder à ces derniers, sur
son Réseau, une réduction de 50 0/0
sur les prix du tarif général.
Cette réduction n'est toutefois ac¬

cordée qu'autant que les dits ouvriers
voyageront ensemble à l'aller et au re¬
tour par groupe de cinq au moins.
La Compagnie du Midi doîine les

mêmes facilités sur son réseau pour
le voyage depuis la frontière et toutes
les demandes de réduction doivent lui
être adressées, 54, boulevard Hauss-
mann, à Paris, pour le parcours total
sur les deux réseaux du Midi et d'Or¬
léans.

-<H>-

SOLDAT DE FRANCE !

Adieu !... petit soldat de France
Qui t'en vas vers, le régiment !
Adieu !... champion de l'espérance
Qui vas vaincre l'ogre allemand !
Demain, le sifflement des balles
Va suivre le bruit des clairons !

Vas pourfendre des cannibales,
-Chante : pour le bon droit, mourons !
Adieu !... mon parent ou mon frère !
Adieu !... mon ami le plus cher !
Vas là-bas, sur notçe frontière.
Dresser le rempart de ta chair,
Afin qu'un peuple se soulève
Contre un lourd despote entêté !
Soldat français, brandis ton glaive,
Chante l'hymne à la Liberté !
D'Alsace au grand empire russe,
Sur chaque être court un frisson !
Le seul cri, c'est : guerre à la Prusse !
La Marseillaise est la chanson !
Allons !... bon soldat philanthrope,
Vois l'aurore de ce grand jour !
Afin de délivrer l'Europe,
Chante le cantique d'am&ur !
Aux plis du drapeau tricolore.
Ton sang lave l'affront germain,
Un nouvel espoir vient éclore,
Du but montre-nous le chemin !
Chante la guerre triomphale
Contre tous ces Teutons épais !
Sois sublime dans la rafale,
Demain tu chanteras la Paix 1
Le casque aura vécu, la lance
Sera réduite en vains morceaux ?
C'est vers l'avenir que se lance
L'héroïsme de tes assauts !
Si tu tombes, soldat de France,
Par des sauvages, outragé,
Nous souffrirons de la souffrance.
Afin, petit, de te venger !

Marcel SézannB,

Dernière Heure
DÉPÊCHES OFFICIELLES

Foire du 1er Mars 1915
mai a été assez ini¬

ties divers mai-

La Turquie a éctaé dans
ses tentatives de paix

Talaat bey, qui a vu M. Radosla-
voff, président clu Conseil bulgare,
à Sofia, ou sur la frontière turco-
bulgare, a reçu une réponse non
satisfaisante et est retourné à
Constantinople. Depuis lors, le
gouvernement ottoman a montré
une grande nervosité. La tentative
faite par le grand-viziren vue d'en¬
tamer, par l'intermédiaire dos puis¬
sances neutres, des négociations
de paix ayant échoué, le gouver¬
nement ottoman dément mainte¬
nant avoir jamais fait aucune dé¬
marche dans ce sens.

On généra! anglais tué
La résistance turque a été très

vive sur les deux rivages des Dar¬
danelles, et on confirme la mort
d'un général anglais, mais de l'un
ou de l'autre côté du détroit, les
alliés sont si fortement installés
qu'aucune attaque ne pourra les
en déloger.

Au 207°
M. Charlat, sous-lieutenant au

207e, est promu au grade de lieu¬
tenant et maintenu au 207e.
Félicitations.

Les vins français
en Angleterre

Parmi les mesures projetées par le
gouvernement anglais contre l'alcool
figure une surtaxe sur les vins. Cette
surtaxe n'est pas négligeable, car
elle quadruple les droits existants et
elle équivaut à 4 francs environ pour
une bouteille de vin mousseux (15
shillings par gallon). Il n'y a pas à
se dissimuler que cette surtaxe sera
presque entièrement supportée pai¬
lles vins français, qui sont le fond
de la consommation anglaise, avec un
appoint australien.
Les journaux anglais sont les pre¬

miers à remarquer que ce contre¬
coup de la campagne anti-alcoolique
risque de faire mauvaise impression,
d'autant plus qu'on n'en voit pas bien
le caractère logique. Ce n'est certai¬
nement pas l'abus du « claret » ou
du Champagne qui ralentit la capaci¬
té de production des ouvriers métal¬
lurgistes anglais. Le « Times » espè¬
re que le gouvernement britannique
a pris ses précautions contre toute
possibilité de tension à ce sujet. Le
« Standard » trouve « peu judicieu¬
se » cette surtaxe étrangère au but
de la loi ; il ne se l'explique que par¬
le désir d'éviter l'apparence de faire
une loi ne visant que les consomma¬
tions habituelles aux ouvriers. Le
« Morning Post » estime « cruel »
de fermer aux vins français le princi¬
pal marché qui leur reste. A la France
« déjà si rudement éprouvée par la
guerre », il espère qu'on épargnera
cette « pénalité ». Même les jour¬
naux les plus gouvernementaux re¬
connaissent avec bonne grâce qu'il y
a là matière à critique.
Tout permet donc de croire que le

projet voté à la hâte à titre provisoire
ne deviendra pas définitif sans cor¬
rection sur ce point. Certes, nos alliés
sont maîtres de leurs taxes, et il n'est
nullement question d'intervenir dans
leur législation, mais la presse an¬
glaise a raison de rappeler que les
bons procédés économiques sont un
précieux et même un nécessaire ac¬
compagnement. des accords politi¬
ques.

La foire du Ie

portante.
Voici les cours

chés.
Bœufs gras, de 48 à 51 l'r. les 50

kilos ; vaches grasses, de 44 à 45 fr.
les 50 kilos.
Bœufs de travail, de 1.000 à 1.100

fr. la paire ; vaches, de 850 à 950 fr.
la paire ; bouv,filons, de 050 à 800 fr.
la paire.
Moulons gras, 0 fr. 90 le kilo ;

agneaux, 1 fr. le kilo ; brebis d'éle¬
vage, de 30 à 40 fr. pièce.
Marche. —- Poules grasses, 1 fr. ;

poulets, 1 fr. 10 ; canards, 0 fr. 65 ;
dindes, 0 fr. 65 ; lapins privés, 0 fr.
50, le tout le 1/2 kilo.
Œufs, 0 fr. 85 la douzaine.
Halle. — Blé, 27 fr. l'hectolitre ;

maïs, 18 fr. l'hecto. ; pommes de
terre, 4 fr. l'hecto.

Les retraits
de naturalisation

Le « Journal officiel » ne publiera
pas seulement les retraits de natura-

Obsèques
Monsieur le Commandant Léon

FARGUES, officier de la Légion d'Hon¬
neur ;
Madame Léon FARGUES, née Jean-

no AMY ;
Monsieur Louis FARGUES, sergent

au 83e d'infanterie, blessé et disparu
au combat de Bertrix ;
Mademoiselle Agnès BOISSIÈRES ;
Les familles BERGON. BORIE,

BOURDARIE, MALIQUE, ROUIT Y.
BOULZAGUET, FARGUES, LAFABRIE,
ainsi que les familles AMY, MÉRIC,
PAUC.
ont la douleur de faire part à leurs

amis et connaissances de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de,
Mme veuve Louis FARGUES,

née Henriette PHILIP,

décédée le 1er mai dans sa 87e année
et les prient de vouloir bien assister
à ses obsèques qui auront lieu le
mardi 4 mai, à neufheures dumatin,
en l'église de Saint-Barthélemy,
Réunion à la maison mortuaire

Faubourg Labarre, n° 32.
P. S- — Il ne sera pas envoyé de

lettres de faire part, le présent avis
en tenant lieu.

COMMUNIQUÉ DU 2 MAI (221>.)
En Belgique, au nord d'Ypres, les Allemands ont tenté

une attaque sur notre droite ; ils ont été immédiatement
arrêtés par nos mitrailleuses.
Rien de nouveau sur le front britannique.

***

A Maucourt, au sud de Chaulnes, une attaque composée
de 80 hommes environ s'est portée contre nos lignes ; les
assaillants étaient armés de cisailles, de grenades, de
brownings et de couteaux. Ils ont été presque tous abattus
par notre infanterie ; quelques-uns ont été faits prison¬
niers.

*
**

Dans la vallée de l'Aisne et en Champagne, l'ennemi a
employé dans le courant de la journée divers engins qui
n'ont produit aucun effet : près de Tracy-le-Mont, des tu¬
bes de verre qui dégageaient en se brisant une odeur
d'éther ; entre Reims et l'Argonne, des bombes chargées de
matières enflammées ; enfin des gaz dégageant une fumée
verdâtre qui a couronné les lignes ennemies sans atteindre
les nôtres.

***

Au bois Le Prêtre, les Allemands ont esquissé une con¬
tre-attaque qui n'a pas pu déboucher. Nous gardons la to¬
talité de notre gain d'hier.

*
**

Nous avons continué pendant la journée à bombarder le
front sud du camp retranché de Metz. L'efficacité de notre
lir a été constatée sur un des forts ainsi que sur les caser¬
nes el la voie ferrée voisine.

***

Communiqué du 3 Mai ( 1S b.)
(Transmis au " Journal du Lot " par PAR8S-TÉLÉGRAMMES)
LES ALLEMANDS ONT TENTÉ DEUX ATTAQUES

AVEC GAZ ASPHYXIANTS ; L'UNE AU NORD D'YPRES,
PRÈS DE ST-JULIEN, — L'AUTRE AU SUD D'YPRES,
PRÈS DE LA COTE 60.
ILS N'ONT OBTENU AUCUN RÉSULTAT.

SUR LE RESTE DU FRONT, RIEN A SIGNALER.

Télégrammes particuliers

UN NOUVEL ASSAUT
Les Allemands préparent un nouvel effort sur l'Yser,

mais leur offensive sera brisée devant les précautions pri¬
ses par les alliés.

LE LUSITANIN QUITTE NEW-YORK
Le Lusitania a quitté New-York, hier, avec 1.310 passa¬

gers.

L'AUTRICHE AVOUE

QUE LÀ MENACE ITALIENNE est SÉRIEUSE
On mande de Budapest :
Dans un discours politique, le comte Tisza, président des

ministres hongrois, a avoué que la menace italienne de¬
vient plus pressante et qu'elle nécessite l'envoi d'un grand
nombre de troupes dans le Trentin.

L'ENTENTE ITALO-ROUMAINE
De Rome :

Le correspondant du Daily Telegraph croit savoir qu'une
action conjointe a été conclue entre l'Italie et la Roumanie.

UN COMBAT NAVAL
On mande de Londres :

Contrairement à la nouvelle qui a couru, ce matin, sur
le combat naval qui a eu lieu dans la mer du Nord, aucun
sous-marin n'a été coulé.
Un contre-torpilleur anglais et d'eux torpilleurs allemands

ont été envoyés par le fond.

Le mécontentement en Autriche
On télégraphie de Râle :
Le mécontentement de la population autrichienne aug¬

mente, créant une situation 1res alarmante.
Des mesures spéciales ont été prises pour protéger

Shœnnbrunn. La cour impériale partira, du reste, inces¬
samment pour Ischl.

PARIS-TELEGRAMMES.

Le bombardement des Dardanelles se poursuit dans d'ex¬
cellentes conditions. La flotte alliée poursuit avec succès la
destruction des forts, tandis que des cuirassés bombardent
l'isthme de Boulaïr, isolant par suite ta presqu'île de Gal-
lipoli.

De nouvelles troupes ont été débarquées au sud de la
presqu'île.
Les Allemands n'auraient pas renoncé au fol espoir d'ou¬

vrir notre ligne pour aller sur Dunkerque.
Les alliés renforcés, à Pilkem, à 5 kilomètres ail nord

d'Ypres, attendent la nouvelle attaque de pied ferme l
***

Le Lusitania fait route vers l'Europe avec 1.300 passa¬
gers.
L'Allemagne avait fait l'impossible pour empêcher le

départ du transatlantique. Elle avait essayé d'effrayer les
passagers en menaçant de couler tous les bateaux qui se
risqueraient à traverser l'Océan !...
L'Amérique se montre indignée du chantage allemand et

le gouvernement américain va vraisemblablement adresser
une note à Berlin.

Le comte Tisza, président du Conseil des ministres de
Hongrie, a avoué que l'intervention italienne était probable
à brève échéance. L'Autriche envoie donc des troupes dans
le Trentin. Mais le mécontentement augmente dans la mo¬
narchie dualiste et la situation devient excessivement criti¬
que !...

Paris, 12 h. 20

sm

Avis de décès
STUDLER, professeur
Lycée Gambetta et sa

Monsieur
adjoint au
famille
ont la douleur de faire part à leurs

amis et connaissances de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de
Monsieur Jean AUTEUIL
leur frère, beau-frère et oncle, tué à
l'ennemi le 17 février, à Perthes-les-
HUrlus.

Le bombardement
des Dardanelles

On télégraphie d'Athènes :
Les flottes alliées, soit 40 vaisseaux, ont bombardé, hier

les forts Turcs dans les Dardanelles et à Boulaïr, durant
huit heures.
Le débarquement de la brigade supplémentaire sur la

côte européenne s'est fait en bon ordre.
Les troupes ottomanes ont été délogées des hauteurs de

l'extrémité de la péninsule et redescendraient vers Tsani
et Pezarkioï.

ti.-isaffiSÎS»

L'ellort allemand en Belgique
Nouveaux renforts ennemis

De Londres :

Des nouvelles d'Amsterdam signalent que les alliés se
sont fortifiés entre Pilkem et Kesserlare.
Des troupes fraîches sont arrivées dans les lignes alle¬

mandes venant des environs d'Anvers.

Les empoisonneurs de Guillaume tiennent à opérer avec
leurs produits chimiques. Malheureusement, pour eux, les
mesures sont prises pour rendre vaines toutes leurs tenta¬
tives malpropres.
Et de fait, ils enregistrent deux échecs : au sud et au

nord d'Ypres.
Sur le reste du front, rien à signaler ; ce qui ne signifie

pas que les alliés sont inactifs ;... mais on juge utile de ne
rien nous dire encore.

Grande Pl)arri)aci@ de la Croix Roucje
En face le Théâtre, CAHORS

La Phosphiode Garnal
Remplace l'Huile de foie de morue

et les préparations ferrugineuses et iodées
* ®

pour le traitement et la gùérison des Maladies de la poitrine,
Maladies des os, Maladies des enfants, Rhumatismes,

Engorgements ganglionnaires, Toux opiniâtre,
Furoncles, etc.
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